
AVIS DIVERS 

BON PIANO 
•Barque BORD, belle occasion, 
ft (rendre 350 tr. — Réponse aux 
lettres M. A. R., au bureau du 
Journal a Lille, «.a»-»-» 'ï-nefi 

Chien çerdu 
rttX-TETtRrER. corps blanc, 

tétc nuira à tftfhea teu. du nom 
de FUC. — I.* reconduire chez 
M. PlHCKUEii. rue de la Mine, 
i BULL Y IPas-de-Culais). 7J27-0 

ON DEMANDE 
t^ea BOCKS du NORD deman­

dent à créer partout des dépôt» 
4a se» marchandises, même 
abat les Epiciers déjà établis. 

Les DOCKS du NORD s'occu-
5*tK également de la création 
des économat» industriels. 

Ecrire aux DOCKS du NOflD, 
«MARQUETT&lez-LILLE Nord) 
«ru. s e présenter le SAMEDI a 
L U X E , l ï Place de Béthune. 

7Ï67-9 

MEUBLES NEUFS 
Meilleur marché oui 'occasion 

U est impossible peur les 
personnes qui veulent des 
MEUBLES Solides et Bien 
Pieds, de mieux ae . taire 
fournir qu'a LA 

GfUMDE FABRIQUE OE MEUBLES 
tê. placé du Concert. ULLB 
où l'on y trouve de grandes 
quantités de Salle* à man­
ger, iJiambres a Coucher, 
Salons et Bureaux de tcu» 
les styles et moderne bol-
landais installations com­
plètes pour ('Aies, Hôtels, 
Villa* Références de pre­
mier ordre Vente directe 
du fabricant au Client, sans 
Intermédiaire.— La Maison 
reste ouverte le» dimanche» 
et n'a •<•« l «talage 

18, Place du Concert, Lille 

Vins Rouies de Table 
« e s M e i l l e u r s C r û s d e L u n e ) 
pureté «1 Conservation garantie» 
WTEUX ta P'*ce de î î o litres 

logéd . 75 «•• — La t / ï pièce 
O» n o litres tc?ée 42 tr. 

V C H O I X : la P'^e do Î20 
titres logée 65 lr. — La lit 
pièce de 110 lit lesco 37 fr-
franco gare Bail lait» lr*. 

If. Marcel MEDARD 
Propriétaire S LUNEL Jléraultl 

7310-8 

n n r T Argent sur signât, long 
II» r i terme, .-jciêtê indus­
trielle 83 rue Latayette, PARIS 
00* année). Ne pot confondre. 

581-0 

Demandes et OÛres 

D'EMPLOIS 
CTISEf I! il FBOiD 
Un bon ErflREUR A FROID 

pour la fabrication des tube» 
en acier, es t demandé d a n s une 
Usine de la région du Nord. — 
Ecrire au bureau du journal, 
aux lettres R. D. 7501-6 

CUKES DE GAZ 
aour tou» usages domestiques 
^ i n d u s t r i e l s . LIVRAISONS A 
» O M i a i . E DES COMMANDES 
d'au moins 5 Hectolitres pour 
novtnix-Crcix. et «0 Hectolitres 
Vour localités limitrophes. Ser­
vice de DETAIL au comptant 
P A B VOUt HE SPECIALE cir­
culant dan» Rsubaix. 

D E P O T S : a R«W3b«lx,i34,rU8 
«ernnrd. et SK, rue Watt — à 
Croix : MB Grande-Rue. 

DEMANDER TARIFS et CAR-
TC? POSTALES POUR COM, 
M AND F.S aux 

Usines à Gaz de Rou-
baix et de Croix, ou 

Î6, rue du Curé, RoibsU 

G R A N D E Q U A N T I T E de 

SCORIES 
X ENLEVER OESUITE 

•liargée* sur bateaux ou tom 
bureaux. S adresser 

U . Ras de u Chambre-des-
Coropte», 13. LILLE. 

ON DEMANDE 
1» JEUNES MENAMES, hon­

nête», actifs, ayant de l'ordre, 
désirant se créer une situation 
dans l'Epicerie comme Gérant» 
de succursales. 

! • De» MAISONS bien situées 
dans ch n u e local!**. 

Ecrire aux DOCKS du NORD, 
à MAHQUETTE-lez-LILLE Nord) 
ou se présenter le SAMEDI a 
LILLE, l ï Place de Béthune. 

7Ï67-S. 

Lille 
VETEMENTS. — THIERY et 

S1GHA.XD, rue Neuve, a Lille, 
demandent des PREPAREUSEK 
FINISSEUSES pour l'atelier. — 
Travail assuré et semaine ga­
rant;.-. 

Compagnie d'Assurances 
combinaison spécial* et unique, sans concur­
rence et intéressant indistinctement toutes les 
classes de la société, possédant à l'heure ac­
tuelle 84..000 as tirés, demande dans toutes les 
Villes et Communes de la Région du Nord des 
AGENTS munis de bonne* références. S'adres­
ser à M. MOISS£L.IN, 6, Avenue Michelet, a 
CAMBRAI. 1"7-6 

:n:::3:»::n::a.:s8:»i»»»s.«:.s:::::H-ss:H:: 
«Grands Maison de Parapluies h 

I Â. GOUDY "S 
FABRICANT 

• RUE ESQUERMOISE ^s^Bs^RUE ESQ'JERMOtSE 
5 2 Ms ^ ^ 52 te 

x LILLE * V,, . * LILLE * 

j O m b r e l l e s 
TP 4ar»4aI3l^ai•^^ 

C a n n e s 
| AHT1CLES DE LUXE, FOUETS OE CHASSE, etc. 
j La M eux Assortie - Le Moins Cher de la râgian 
• • • J I « I I S « S S S H S I I I â • • • • • « • » • • • • • « • & • « • • « • • • « • • • • iff 
• « « • « • • • MA• « • • • • • • H 4 B | | U u a l B | H B | ) | | l | g M « K t i l l l l l l l 

PILULES M0RIS0N-M0DLlNn°letn 2 
! Purgatif végétal, dépuratif du tang. guéruon du 
fiouleurs, maladie* Ae foie, ae Festontac. hvdropisie. 
affections nerveuses ; chassent les tumeurs et les 
s istres , a francs Exiger 1» siirnature et le nom 
IVUnlea-SCooIUiivcUaque boite Guérissent aussi 
les maladies delà peau.ectema, prurit'temorroiies, 
j H ' P o m m a d e X>«nnKtlqae-aS»vlln,af 3 0 Intii. 
fr07HUE LOUtS-tE-filUHD. PMttS «WBMMES, MmUUkCm 

Lille. 
SERVANTE. — On demanda 

une fjrte fille de la campagne, 
«Je 25 à 30 ans. Gage 35 francs 
par mois. — S'adresser rue de 
Uouviues, n°s 3 et 5, a F1VLJ». 
LILLE. 

D e m a n d e r * t o u s n o s V e n ­
deurs et Dépositaire» 

LES 

Codes Complets 
comprenant toutes les modifica­
tion* apportées aux lois Jusqu'4 
se leur, suivis d'une table dic­
tionnaire rendant les recherches 
faciles et des lois constitution­
nelles et organique». 

Prix : 2 fr. 25 ; par posta, 
2 f r 60 . 

VjaaTi»i»aK7« » > « > « > > » • - - • „ e y , A . a > , . 

•3 BANDAGES 

jrfr -«X. ^*>~ . • - -+W - ^ * • - + 
COHSULTATIO!» TOU.'OUM au.TU.TKS fi* 

Cabinet d 'appl icat ion (ourort tou» .«s tour*) jy 
lNSTRLJMËaNTS DE CHIRURUIB f 

GEORGES V A L I W : 
ULLK, S«, rao Eeqaeraaelea. 38 d 
Bandagista-Ortbopedista Spécialiste, 

ex-éleve de» Ecoles de Médecine et d» s.* 
Voariuacie de Lille. Diplômé. loutnutseur -
spécial des llâpitaux. 

Entrepôt fréneral de tous les accessoires [• 
de PnarmacM. d'Ortliopédla et de Chi, 7+ 
rurgie. baodases classique» et spéciaux, ~ 
Faoricatloa. Nicketage, Héparstlons. 

Pour mettre leur clientèle en garde 
contre te» réclame» charlaUnesques da 
ces • Maisons universelles • auxquelles la r» 
Publicité S grand fracas n'a pu donner ^ 
et ne donnera lamats une réputation sé­
rieuse, MM. les Docteurs et Chirurgien» 
recommandent ma maison d'une façon k>-
Kénérale. comme étant d'enllare confiait- f* 
cet. sa proëpénl* toujours g- tndissanta r 
Justifie pleinement sa bonne renommés. S» 

Je rappelle au public que le n'exerce al 
Pharmacie ni autre partie, m* consa­
crant entièrement a ma profession ds 
liandagiste-Ortliopédista. 

PAS O* 'WMFTJSMMi fi* 
I.II.I.E. 38, m e rsqacrmolsr. I.II.I.E r 

V»ijoai¥I.\J s^as^y^ • * V e » V V V 

L*"™T«*« 

GUÉRIES» bs i /ONGUENT I 
L E M E I O E U R DES OMOUEIVT» o t P i i o 1 

wzŒEnsm 
P M i t s e w i B vÉTteinjuRis otfwwKa-saBtoal 

LES MansTÉiis ot tnGutiuxi.DEi'fcausaruu. 
Tl* US 6M»B6S AoniNISTMTlOJa 

Ll£Sp&l3BAUT£S BECQr'ifENSESaigEXPOSmONSJ 
E x i g e r la ^ijgnetur» « n f^ougs 

L.É VPtACT 0 .Pnarmaçien-cmausar. 

tfn$ftctos éMsiur flaiimilt 11 
Rai. OExOSBlU PwutMACtt Naai 

tOt KM» B« L M M * 
KO USAIS 

EN VENTE C H R 
|te*VcTtHiK»i*es.Piuuuuci(Ht | 

S s i u i n . H A M C M A U » . 

I*ute personne disposant de quelque liberté en dehors 
de son travail quotidien, peut augmenter sensiblement ses 
{«venus par la Vente on la Représentation a la commis­
sion w i l e . n exigeant pas d« connaissance» spéciales, de 
C'ONGUENT DE PIED EVRARD 

AVIS M X IISÎC1ENS 
Si caus nouiez que vos Instrumenta restent 

èongternDS à l'état de bieut, soufiez DOS 
Réparat ions — Argenture — IMickelago 

à la Fabrique J» G R A S 
Breveté S. G. G. 

32, Rue des Ponts-de-Comines i tt t fi 
Cbin da la rue Faidùerie ** 4 " J L j ** 

U S I N E A VAPETJB 

Grand choix d'I-nstruments d Occasion 
P r i x d é f i a n t touta - j n c u r r a n o e . ,nx * 

RETARD.Mesda imes 
d'IrrtgularlW, :i.'-rciTt*nt de Ratnrd c 

H cjtuie. en outlquc* Jour*, \ 
- Msrm. «*ee un «eu! PtRIO - «PEC.FlQU» 

i discret KVCC broctmr* cipltssure tfontre remhou-'tent. 
» fr. à CATTET, Phiirmcc^SpèclJilUte, rinventear^à Bt-Am 

Inutile de faire le tour de la ville. La 
leoti ,re des réclames de notre journal t'indi­
que; a où il faut t adresser pour trouver ce 
que]tu cherches. 

J riT«L. 

I nouii 

choii 

P L U » GRAHOS MAQASINB V A M B U B L U I N T S OU MONOB 2 
X.BB MBrr.T.BUTt J C A R C B I — z.ss atzxtrx ABSOUTIS K 

U SUCHIR8N 
»ARI» 3« RUEDC RIVOLI, d f^çnnMs^im^u*ïï^si 
I Maison étant un» des p i n . c n c . e a n . . d e l a c a p i t a l , . t l a p lu» i m p o r t a n t e d n 
i e n t i e r p o u r l ' a m . n b l e m . n t . nous ne craignons pes d'affirmer que personne ne peut 
k arec nous, comme prix, à marchandise égaie. De plus, malgré nos prix très réduits, 
• sons benétteier uos clients de ProTince des mêmes avantages que ceux de Pans , puisque 
Ur ex pépions tous DOS meuble» J^Jt^Jjrcojj^oreTj^E^JJiJXjXjACJS^dana touta la France. 

imensti.OHAMBRESàCOUCHER, SALLESaMANGER, SALONS n 
ÏETiÈTRAVHL, TEIt'URES, SffStSet «EUSiES S £ P . « £ t , uliei tua m-imitu M U«r rtlNC W 

RAYON aProiAL D'ABTICLSa DE MENAGE 
Savui franco du Catalogua Général illustré a tout ActwtsuA 

mm u n/usoi «* *• IDCSBISALE si à PAEIÎ. C U pearisaL ai « rfnuiaia. »jn,in» «ag^rf 

Cafetiers, Cabarctiers, Marchanda de Musltjuo ^ 

P i a n o s Automatiques 
* /a Fabrique L. BAILLEUR 

xv- (F os .-:4a a» 190SI >»» 

Rue des Fabricants, 46, R0UBAIX 
(MODÈLES 1809 * GRAND SUCCES 

li P A P I E R S P E I N T S 
ni LINOLEUM, ni TAPIS 

«un* «vols* waartt** Umm 

«r-GBANDS MAGASINS OU 

16-18. rue des Gbabs-liosftuj, LI1XE 

^eroubdpT 
Apùrtlll eoraial p«r excettence aux principes a i W s du KINA, 

KOLA, COCA, associes aux vieux vins d'Kspaïne rêunil par sa 
composition les êtêmentî clos meilleurs reccnstitv;nnts conous . 

Le « S T E L L A Q U I N A a active les ir.rctions dipestivas, tor-
llfie le cœur et tonifie lestotnae. — il convient uux personnes 
faibles, aux convntesoents aux viefllanls aux tempéraments 
délicate, aux lemmes enceintes, aux nourrices 

C'eet le meilleur aliment d'eparzne et le plus pu<s;ant s t imj -
laot nerveux. Tous les surmenés par le travail intellectuel, le» 
excès ou le grand effort musculaire, puiseront dans ce merveil­
leux reneoérateur S A N T E , F O R C E V I G U E U R . 

DEROTJBAIX. P h a r m a c i e N o r m a l e , 108, m e de I j i n n o y , S 
l \ O U B \ l 5 e n — a Î . U I e L E V E C Q , 108, r u e Gatnbet ta . — T o u r c o i n g : B O Y A V A L , 

0 | -^ « É t a b l i e » a p r e i é t u d e . w 

^ ^ C . r t o s r . p M q u . de» u . l n . a 
T i r a s * e n ClUQ COULEURS « u r 

<*> (S) <S> P_ ° ° 

_ _ ̂  o o 
p a p i e r Blrrtil l-Japon 

DÉPÔT O i n É R f l L O • I 
D a s u « s > T p o u i n , P A R I S - 6* 

LA G I I R I S P par les PLAWKS 
AOHETÉES CHEZ 

Mre$Lu3Î3nne & Raymonde HS^OIGNIOH 
HERBORISTES DE 1 » CLASSE 

de la Faculté de Médecine et de Pharmacie da Lllts 

Bandagis tes -Orthopédis tes 
p o u r D a m e » s © t ElcL£et.txt>m 

LILLE - 4 3 , RUE DE L'HOPITAL-MILITAIRE. 4 8 - L I L L E 
Pansements antiseptiques. — Articles d'Hygiène fômtain» 

et enfantine. • Parfumerie des grandes marques. • Crèmes 
alimontaires- - Pâtes pectorales. - Esu i minérale». - Orair 
neterie. - Droguerie, 9ta. 

EXPÉDITION TOUS LES SOIRS DANS TOUTE U RÉGION 

CAssKAïa. BsMots'fcwir*' 

iBRIQOE D B jflTTES root PLAFONDS y 

C0MPAQ.NIE CONTINENTALE OU GAZ, 1 , n i * T h l a r * 

GAZ DE WAZEMMfia M ^ ^ 
, y.1î,l;.JiS« (,LE e l C... « f , b e u l . Montea>aM«, M M # • 

COKES ET CHARBONS 
IMtl.V COfJHAM' a. pur i i r d u O F é v r i e r 

r. 1 2 0 
• 1 5 0 
, 1 5 0 
. i 0 0 
• 0 65 

N.-B. — Les prix ci-dcêsus comprennent la mise en cars, 
LES VENTES SE FONT CrftlCTE»J6liT AU COHPTAIIT 

\ h iortss réalisas sonl laites aux idiisbtïis 
ADRESàLlt LES CûMMAND'ià 

a tji .Lt, 1, rue TMers, pour la Compoinile Contlneolaltv 
ou 61, boul. Xlonlcntllo, pour la Soc. E. DELBBQUUal st Cas. 

ne:t, " •>i» de onaagaswat) 

a i ii»* l i a i l t ) 
; Pas la ïoaa^ecent) 

_^in •mu i rirr-n " " » " ' • •——o» ni i i rno^^ 
I LE3 SPLEMD1DES " v ' n t - p- t O Q t 

8 CARTES-ROUTIÈRES DE DION-BOUTON S 
-, _ _. 0 Établie, - p r è . *"tude. da Servie . O Q Q Q • 
C O O CartoSr.PKlq^. de,, u . lna . 4a fateaa* V-r w gj 

• ^„ _ . __ ( < I N n r-ntu.r î i lRS a a r DaDler a l m l l l - J a D o n sa» as 

DISPARITION des RHUMATISMES 
TE LA OOUTTS. D5S NEVRALGIES ET DOULEURS 

en prenant des pliutes rjdonfkrue» Acnille UEVfN. BIlcacrM 
surprenante, frix d'i lrn'.>.>'in?n : 1 tr 20 pa: poste : t tr. 4t. 

Seul dépôt : AU MEDECIN DMEKBES, 94, rua Leoo» 
Gambetta, a LILLE. — Expédition» au dehors tOSVi tat 
îours exintre mandats on t'.mbres-poîle. 

Ne vous laissai pas tromper pur certains revendeurs, m r » 
chands de ti^aoes ou -e pilule.: Il n'y a o.o'tme senle malsos 
ayant la oiar-j-'e Au Vrt'.rm d Herbes et dont le seul proprté 
taire est M Achille LIKV1N diplOm? MeiN;riMe de Ire classa, 
ayant « ans de p"-atiji.e en p «rmieic M dans les nopltatati 
qui prépare des nieinnces de piante? Iui-m»me. Notice et ras» 
seik'nemeni* t̂ir les ptantes mfî'Clnales CTaliilts. 

S; m'ti'T tes CBAHUsIAUS et VOYAGEURS avec medmltea 
fsr vm autres S U i 

VEND de TOUT à CREDIT 
i partir de 1 rranc p*u* semune ou 4 rraocs par mess 

VÊTE1Î1ATS MOD1L1ERS e t^ . 
U l l i m DE FAVEUR AUX -0HCTI0«!t&lnES 

BICYCl.Ki'l'F.S — MACniXES A UMJDRF 
P R E M I E R S COMislUNION 

Goîumerçaois, Méditez! 
]JA PAS DB PUBLICITÉ» 
^S PAS D'AFFAIRES. » » • • • • 

$h 
Q**^*,~e>-:»:r»«eyxx*r.»e*>~^ 

rfue, e t 0C1 m a f e m m e élciit m o i n s douce et 1 
p l u s ucari f l tre pciyr mo i , où eile s 'oubliait 
j n ê m o q u e l q u e f o i s jusqu'à . . . 

— Oh ! Martin ! Martin ! s'écria B^rtran- ' 
'de, ne rappelle pas ces souvenirs qui nia >, 
font rougir et dont j'ai peine à prosent i me | 
rendre compte. 

— Et moi donc ! quand je pense que j'ai ' 
ju Ptre assez bête pour supporter... Ah ! ah ! 
dh ! Mnis laissons cela : mon caractère s'est 
tort modifié, et le tien aussi, j'aime à te ren 
Jre cette justice. Comme tu dis, Bertrande, 

' j'ai vu depuis ce lemps-là du pays. Tes mau-
t'ais procédés, r»n me forçant il courir le 
monde, m'ont contraint à gagner de 1 expé­
rience, et, en revenant ici l'an passé, j'ai pxi 
rétablir les ctKises dans leur ordre naturel. 
Je n'ai eu pour cela qu'à rapporter avec moi 
«in autre Martin appelé Martin-baton. Aussi 
maintenant tout marche ù souhait, et no%U 
taisons vraiment le ménage le plus uni. 

— C e s t b i en vra i , grûce ù Dieu ! dit I 3 T -
grande . 

— B e r t r a n d e ? *S> 
— Mart in ! 
— Tu vas sur-le-champ, dit Mariin-Guer-

M d'un ton absolu et souverain, tu vas re­
tourner chez le juge d'Artigues. Tu renou­
velleras t°s instances, tu obtiendras de lui 
la promesse formeUe de se rendre à notre 
repas, M, s'il n'y vient pas, songes-y, c'est i 
•m, à toi seule que je m'en prendrai. Va, 
Bertrande, et reviens vite. 

— Je vais et je reviens, dit Bertrand» en 
disparaissant a la rhloufc?. 

Amnuld du Thill la suivit un instant d'un 
Tcgard satisfait. Puis, resté seul, il s'étendit 
pnresseusoment sur son banc de boi3, hu-
tnnnt l'r.ir et cliRlwtnt des yeux ?ivec la Mn-
(itude M;or;ie ri lU'dnigr.e'iise d'un homme 
ïieureux'qir. n'a rien ù craindre et rien a dé. 
«ir-er. 

*J ne vit pas 11x1 homme, un voyajjeur, qui, 

appuyé «ur un b&lon, marchait péniblement 
sur la route, solitaire à celte heure ardente, 
et qui, apercevant Arnauld, s'arrêta devant 
lui : 

— P a r d o n , c o m p a g n o n , lu i d i t c e t h o m m e , 
n'y o-t-il p a s , je v o u s prie , d a n s v o t r e 
b o u r g , d 'auberge o ù je p u i s s e m e r e p o s e r et 
dîner . 

— N o n , v r a i m e n t , répondi t A r n a u l d s a n s 
s e d é r a n g e r , et il faut q n e v o u s a l l i ez A 
R i e u x , a d e u x l i e u e s d'ici, p o u r t r o u v e r une 
e n s e i g n e d'hôtel ier . 

— beux lieues encore ! s'écria le voya­
geur, quand je n'en pui3 plus déjà de fati­
gue. Volontiers donnerais-jc une pisto.'c 
pour trouver tout de suite un gîte et un re­
pas. 

! — U n e p i s l o l e ! dit a v e c un m o u v e m e n t 
A r n a u l d , t o u j o u r s le m é m o à l 'endroit de 
l 'argent . E h b ien ! m o n b r a v e h o m m e , o n 
pourra , ri v o u s vou lez , v o u s d o n n e r c h e z 
r.ous u n lit d a n s un co in , et , q u a n t a u dîner , 
n o u s a v o n s aujourd'hui un dîner d ' a n n i v e r 
s a i r e a u q u e l u n c o n v i v e d e p l u s n e para î t ra 
p a s . Cela v o u s va-l-i l , he in T 

— Sans doute, répondit le voyageur, je 
vous dis que je lombe de fatigue et de faiin. 

! — Eh bien 1 c'est chose dite, restez, reprit 
| Arnauld, pour une pislole. 
i — La voici d'avance, dit le voyageur. 

ArtiauM du Thill se redressa pour la pren­
dre et souleva en même feoaps le chapeau 

| qui couvrait ses yeux et son visage. 
L'étranger put alors seulement voir ses 

i traits, et, reculant de surprise : 
! — Mon neveu ! s'écria-t-il. Arnauld du 
; Ihi l l ! 

Arnauld l'envisagea »t pâlit, mais, se re-
i mettant aussitôt . 
\ — Votre neveu ? dit-il, je ne vous recon-
I nais pas. Oui êtes-vous ? 
1 — Tn ne me reconnais pas, Arnauld 1 re-
I prit lliotnjsjv .Tu ©a reconnais pas toa vieil 

oncle maternel, Carbon Barreau, à quLu as 1 
donné tant da souci comme à toute a ta- ' 
mille d'ailleurs?... 

I — Par ma loi l non, dit Arnauld ave un 
rire insolent. 

— Eh quoi I tu me renies et te renie: ain­
si ! reprit Carbon Barreau. Tu n'as pai fait, 
dis ? mourir de chagrin t.'t mère, ma tjeur, 
une pauvre veuve que tu os abandonnée à 
Sagias, voilà quelque dix ans ? Ah 1 a ne 
me reconnais pas, mauvais cœur 1 rniis je 
te reconnais bien, moi 1 

— Je n e s a i s p a s du tout c e que v o u s v o u -
lez m e dire , repr i t l ' impudent A r n a u l d s u n s 
s e déconcerter . Je ne m appe l l e p a s Acsiuld, 
m n i s Mart in -Guerre , je n e s u i s p a s d S a ­
g i a s , m a i s d 'Ar t igues . L e s v i e u x d u p a y s 
m'ont vu nattre et l 'a t tes tera ient , et, atYotis 
v o u l e z qu'on s e m o q u e de v o u s , v o u s l a v e z 
qu'à r é p é t e r vobre d ire d e v a n t B e r t n n d e 

. de R o l l e s , m a i e m m e , et t o u s m e s pàfents. 
— Votre femme ! vos parents ! dit 4rbon 

! Barreau stupéfait. Pardon ! ost-ce quef. ms 
serais véritablement trompé ? MaisI non, 

I c'est impossible 1 une telle ressemblice.... 
' — Au bout de dix ans est difficile Cons­

tater, interrompit Arnauld. Allez ! vouaavez 
la berlue, mon brave homme I Mes vrai on-

, d e s et mes vrais parents, vous allez le, en-
I tendre vons-méme tout a l'heure. 

—*Oh bien ! nlers, reprit Carbo Bareau, 
' qui commençait h être convaincu, vouapou-
| vez vous vanter de ressembler à mon feveu 

Arnauld du Thill, vous ! 
— C'est v;>us qui me l'apprenez ! di Ar­

nauld en ricanant, et je ne m'en suit pas 
vant^ encore. 

— Ah ! q u a n d je d i s q u e v o u s p o u v e i / o u s 
I e n v a n t e r , reprit le b o n h o m m e , ce n'ea pa« 
! qu' i l y a i t de quoi ê t r e f ier d e ressembler 
! ù un gueux pareil, au moins I Je puis eScon-

venir puisque je suis de la famille, ma- ne-
' veu était bien le plus affreux coauin ai se 

pût imaginer. Et quand j'y pense, au fait. 
il serait fort invraisemblable qu il vécut en­
core ! car, à l'heure qu'il est, il doit être de­
puis longtemps perdu, le misérable I 

— V o u s c r o y e z ? reprit A r n a u l d du Thi l l 
a v e c q u e l q u e a m e r t u m e . 

— J'en s u i s c e r t a i n , m o n s i e u r Mart in-
Guerre , d i t a v e c a s s u r a n c e C a r b o n B a r r e a u . 
Cela , d 'a i l leurs , n e v o u s fait r ien , n'est-ce 
p a s , q u e je parle a ins i d e c e drôle , p u i s q u e 
c e n'est p a s v o u s , m o n h ô t e ? 

— Cala n e m e fait r i e n a b s o l u m e n t , d i t 
A r n a u l d a s s e z m a l sat i s fa i t . 

— Ah ! monsieur, reprit l'oncle qui était 
un peu radoteur, que de fois me suis-je fé­
licita, devant sa pauvre mère en larmes, d ê-
tre resté garçon et de n'avoir jamais eu d'en­
fants qui auraient pu pareils à ce mauvais 
garnement, déshonorer mon nom et désoler 
ma vie. 

— T i e n s , m a i s c'est jus te , s e d't Arnau ld , 
l 'oncle Carbon n'avai t p a s d 'enfants , c 'est-à-
dire p.-.s d hér i t iers . 

— A quoi p e n s e z - v o u i , m a l t r e Mart in ? d e ­
m a n d a le v o y a g e u r . 

— Je pense, dit doucereusement Arnauld, 
que, malgré vos assertions contraires, mes-
sire Carbon Barreau, vous seriez peut-être 
bien aise aujourd'hui d'avoir un fils, on mê­
me, à défaut de fils, ce méchant neveu que 
vous regrettez si médiocrement, mais oui 
enfin vous serait une affection, une famille, 
et à qui vous pourriez transmettre vos biens 
après vous. 

— M e s b i e n s ? . . . d i t C a r b o n B a r r e a u . 
— S a n s doute , v o s b i e n s , repri t A r n a n l d 

d u Thi l l V o u s q u i s e m e z si l i b é r a l e m e n t l e s 
p i s to l e s . v o u s ne d e v e z nas être p a u v r e ! et 
cet A r n a u l d qui m e r e s s e m b l e sera i t v o t r e 
hérit ier , je s u p p o s e , "'ardieu ! voi là c e qua 
je r e g r e t t e de ne p a s ê 're un peu lui. 

— Arnauld du Thill, s'il n'était pendu, se­
rait mon héritier en effet, repartit grave­

ment Carbon Barreau. Mais i! r.e tirerait 
pas grand profit de ma snccessitn : car je 
ne suis pas riche. J'offre une pistole pour 
me reposer et me rassasier un peu en ce 
rnement, parce que je 3uis épuisé de lri.=*;-
tude et de faim ; cela n'empêche point, hé­
las ! ma bourse d'être légère... trop légère ! 

, — Hum ? fit Arnauld du Thill avec incré­
dulité. 

— V o u s n e m e c r o y e z p a s , m a î t r e Mar­
t in -Guerre ? A v o t r e a i s e . 11 n'en est p a s 
m o i n s vra i que je m e r e n d s p r é s e n t e m e n t a ! 
L y o n , o ù M. le p r é s i d e n t d u P a r l e m e n t , d o n t 
j'ai é t é v i n g t a n s 1 h u i s s i e r , m offre un asQa 
et du pain pour le r e s t e de m e i jours . Il m'a 
e n v o y é v i n g t - c i n q p i s t o l e s pour p a y e r m e s ' 
pet i te s de t t e s et faire m a route , le g é n é r e u x ' 
h o m m e ! M a i s c e qui m'en r e s t e e s t tout 
oe que je p o s s è d e . Et, par a ins i , mon héri­
t a g e e s t trop peu de h o s e pour q u ' A r m a n d i 
d u Thill , q u a n d m ê m e il v i v r a i t encore , eiU 
intérêt à le r é c l a m e r . C'est pourquoi .. 

— En vo i là a s s e z , b a v a r d I i n t e r r o m p i t ! 
a v e c b r u s q u e r i e A r n a u l d du Thil l . rnécon- I 
tent . Est -ce que j'ai le t e m p s d 'écouter v o s 
r a d o t a g e s ? D o n n e z - m o i toujo .'i vo tre p i » - ! 
tôle et e n t r e z d a n s la m a i s o n , si c e l a v o u s 
platt Vou» d î n e r e z ("ans une heure , v o u s 
dormirez a p r è s , e t -~ous s e r o n s qu i t t e s . 11 
n'y a pas beso in pour c e l a de tant de d i s ­
c o u r s . 

— M a i s c 'es t v o u s <-ui m' in terrog iez ? dit 
Carbon B a r r e a u . 

— Al lons '. e n t r e z - v o u s , b o n h o m m e , ou 
n 'en trez -vous p a s ? v » i c i <jéJA quelrrues-uns 
d e m e s c o n v i v e s , e t v o u s m e p e r m e t t e z b ien 
de v o u s quit ter pour e u x . Entrez . .T'atris avec 
v o u s s a n s façon, ie n» v o u s c o n d u i s nn*. 

— Je le vois bien, dit Carbon Barreau. 
Et il entra dans le logis, tou* en mau- ! 

gréant contre les subits revirements- d'hu- j 
meur de son hôte. 

Trois heures anres. sn était encere à ta- ' 

Lie, e c j s l°s ormes. T es convives étaient «V 
complet, et le juge d'Artigues, dont Amant* 
tenait tant à se concilier la faveur, était as» 
sis à la place d'honneur. 

Les bon» vins et les propos joyeux Circn* 
laient. Les jeunes gens parlaient de l'aval 
nir et les vieux du passé, et l'oncle Carboa* 
Barreau avait pu rassurer que son hôt» 
s'appelait bien Martin-Guerre, et était con­
nu et trailé de tous les habitants d'Artigue» 
comiriî un des leurs. 

— T e rappe les - tu , Mart in-Guerre , d i s a i t 
l u n , c e m o i n e a u g u s l i n , le frère Chry»oa« 
tome , qu i n o u s a a p p r i s à l ire à t o u s tatf 
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— Je m e le rappel le , d i s a i t A r n a u l d . 
— Te s o u v i e n s - t u , c o u s i n Mart in , d i s a i t 

un autre , q u e c 'es t à ta noce qu'on a t iré 
pour l a preù i i ère fo i s d e s c o u p s de fus i l e n 
rejouissancaf d a n s le p a y s ? 

— Je m'en souviens, répondit Arnauld. 
Et, comme pour raviver ses souvenirs, S 

embrassait sa femme, assise à «es coté*» 
toute iiôr» et joyeuse. 

— P u i s q u e v o u s avez s i b o n n e m e m o i r % 
m o n m a l t n j , dit tout à c o u p d e r r i è r e l e s c o n ­
v i v e s une voix haute e t ferme a p o s t r o p h a n t 
Arnau ld du Thil l , p u i s q u e v o u s v o u s souva» 
nez de tant de c h o s e s , v o u s v o u s souv ienr 
d r e z b ien a u s s i de moi , peut -ê t re I 
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